
Parce que ce roman traite d’un sujet aussi passionnant que délicat : l’adoption. Au-delà des idées préconçues, 
cet ouvrage aborde avec humanité la recherche de ses origines et la complexité d’exister sans savoir d’où l’on 
vient vraiment.
Parce que les personnages, majoritairement féminins, sont attachants. Leur place est valorisée, grâce à des 
portraits différents et développés sous un angle bienveillant et authentique.
Parce que ce roman apporte son lot d’émotions, notamment en ce qui concerne la maternité. Est-ce que la 

famille se résume au sang, ou bien aux amis que l’on reconnaît aussi comme des 
membres de son clan ?
L’essentiel en 2 minutes

L’intrigue. Sara semble mener une vie banale jusqu’à ce qu’elle croise une jeune 
femme qui lui ressemble énormément, Inès. Dès lors, elle pense avoir trouvé 
sa jumelle. Le lecteur suit le parcours de différents personnages, qui voyagent 
à travers le monde. Est-ce qu’Inès retrouvera sa vraie mère biologique ?

Les personnages. Isabel, une nonne qui souhaiterait s’échapper de son couvent. 
C’est avec elle que tout commence. Sara, une pâtissière au fort caractère, 
courageuse et déterminée. Inès, sa possible jumelle qui lui ressemble d’une 
manière troublante. Charlène, Rosalia et son mari Antonio…

Les lieux. États-Unis, Europe (Espagne, Séville)… Le lecteur en sortira essoufflé 
!

L’époque. Voyages temporels au programme aussi, avec des souvenirs datant de la Guerre civile espagnole, mais 
la majeure partie du texte se déroule dans les années contemporaines.

L’auteur. Caroline Chaverot est une ex-sportive professionnelle, elle a notamment été championne du monde 
de trail en 2016. Racine Cachée est son premier roman.

Ce livre a été lu avec une grande curiosité face à la culture historique présente dans ce roman, notamment sur 
la guerre civile espagnole et le trafic d’enfants présent à cette époque. Avec une grande émotion aussi, au vu de 
l’intensité sentimentale de l’histoire racontée.
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« Racine cachée » : Caroline Chaverot à la recherche du lien qui 
nous unit, parfois sans le savoir
« Sitôt après avoir raccroché, Sara s’empara de son cahier à dessin et dessina le portrait de sœur 
Isabel telle qu’elle se l’imaginait, sur la base de la description faite par sa maman. Elle consacra 
plus d’une heure à en peaufiner les détails, pour calmer ses nerfs bien plus que pour dresser 
un véritable portrait-robot. Une fois son croquis achevé, elle le regarda dans son ensemble. Il 
représentait Rosa, trait pour trait. »




